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1)  Une lettre d’APPROBATION V. 1-3
2)  Une lettre d’ACCUSATION V. 4
3)  Une lettre d’ADMONITION V. 5-7

INTRODUCTION

Dans le chapitre 1 du livre de l’Apocalypse, le Christ s’est révélé à Jean et à ses Églises. 
Il leur apporté du réconfort en leur décrivant sa Personne : Toute-Puissante, 
Omnisciente, Gouverneur, Prêtre, Prophète, et Juge cosmique. Les buts de cette 
« révélation de Lui-Même étaient de :

. les avertir des dangers des compromis avec l’idolâtrie, les appels au culte de 
l’empereur et la débauche les entourant ;
. les préparer et les fortifier devant les persécutions à venir ;
. les encourager à causes des épreuves : prison, faim et soif, décapitation, bêtes 
sauvages, bannissement, appauvrissement, rejet social, etc.
. les consoler.

Cette bénédiction est appropriée. Elle rappelle aux chrétiens souffrants que le Seigneur 
ne les a pas oubliés et qu’il veille constamment sur eux par la grâce, le don de la paix de 
l’âme, l’assurance de la victoire finale. Il leur rappelle qu’il a lui-même été un témoin 
fidèle, le 1er né d’entre les morts et le Prince des rois de la terre. Le Christ les rassure en 
leur affirmant qu’il a le pouvoir sur la mort et sur l’enfer. 

Les chrétiens avaient besoin de saisir plus pleinement l’œuvre d’amour de Christ, son 
œuvre de libération et son œuvre d’ennoblissement de leurs personnes : qui sont devenus
des prêtres et des rois avec Lui. 
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Le Seigneur veut maintenant s’adresser à l’ensemble de ses Églises (celles de l’époque 
et celles de tous les temps) en adaptant son message à leurs situations particulières. 

« ...les lettres aux sept Églises sont toutes construites selon un même plan, qui apparaît 
d’une manière particulière dans les lettres à Éphèse, Pergame, Thyatire, et Sardes. C’est 
un plan en sept point : 

1. L’adresse ou la salutation Par exemple : « À l’ange de l’Église d’Éphèse. »

2. Le titre que Christ se donne Par exemple : « Celui qui tient les sept étoiles dans sa main 
droite. »

3. L’approbation de Christ Par exemple : « Je connais tes œuvres, ton travail, et ta 
persévérance. »

4. La désapprobation de Christ Par exemple : « Mais ce que j’ai contre toi. »

5. L’avertissement et la menace Par exemple : Souviens-toi donc...sinon... »

6. L’exhortation Par exemple : « Que celui qui a des oreilles entende ce que 
l’Exprit dit aux Églises. »

7. La promesse Par exemple : « À celui qui vaincra, je donnerai à manger de 
l’arbre de vie. »

Source : « Apocalypse-plus que vainqueurs » William Hendriksen

Réfutation de la théorie dispensationnaliste des 7 périodes successives

«  Il n’est guère nécessaire de réfuter la théorie selon laquelle les sept Églises représentent sept 
périodes successives de l’histoire de l’Église (défendue par la Bible Scofield). ...Tous ceux qui étudient 
la Bible doivent reconnaître que, dans toute l’Écriture, on ne trouve aucune justification de ce 
découpage parfaitement arbitraire de l’histoire de l’Église. Ces lettres décrivent des situations qui, 
loin d’être propres à un moment particulier de l’histoire de l’Église, s’y répètent sans cesse. »
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La situation particulière de l’Église d’Éphèse : 

. capitale de la province romaine d’Asie (« Métropole suprême d’Asie »)

. l’une des plus grande ville de l’empire romain et la plus cosmopolite

. « la ville était essentiellement une ville religieuse,  où l’on adorait pas seulement la 
Grande Artémis (« Diane pour les Romains ») et où en vendaient beaucoup d’amulettes, 
de statues sacrées et des combinaisons de lettres magiques » (E. Le Camus)
. Au culte d’Artémis fut associée progressivement celui de l’empereur.
. la population de la ville est estimée à 200, 000 habitants
. son théâtre pouvait contenir entre 24,000 et 50,000 spectateurs. 
. beaucoup de « faux docteurs » théologiques s’y manifestaient
. les péchés sexuels mêlés à des rituels païens pullulaient. Une frénésie de toutes sortes 
de vices s’exprimaient. 
. dans le temple d’Artémis, un millier de prêtresses appelées Melissae (« abeilles ») 
pratiquaient activement la prostitution sacrée. 

Pour plus de détails, voir notre annexe sur « Éphèse » tirée du dictionnaire biblique en 
ligne « Westphal ».  
https://www.levangile.com/Dictionnaire-Biblique/Definition-Westphal-1711-Ephese.htm

I)   UNE LETTRE D’APPROBATION V. 1-3

Dans sa bonté et sa miséricorde, le Seigneur Jésus-Christ veut rappeler aux croyants de 
l’Église d’Éphèse et de toutes les Églises du monde de toutes les époques qu’il connaît 
parfaitement (son omniscience divine) leurs difficultés et leurs problèmes. 

Ils ont un grand besoin de réconfort, de ses conseils, de ses avertissements et de ses 
recommandations.  Il est « le Tout-Suffisant » pour répondre adéquatement à tous leurs 
besoins et qu’Il est la SOURCE de leur force de résistance et de persévérance et qu’il 
est la SOLUTION à tous leurs problèmes.  

Les croyants doivent garder le focus sur la victoire et la destination finale. 

Apocalypse 2 : 1-3 (Ostervald)
 1 Écris à l'ange de l'Église d’Éphèse: Voici ce que dit celui qui tient les sept étoiles dans sa droite, qui 
marche au milieu des sept chandeliers d'or: 2 Je connais tes œuvres, et ton travail, et ta patience; et je 
sais que tu ne peux souffrir les méchants; et tu as éprouvé ceux qui se disent apôtres, et ne le sont 
point, et tu les a trouvés menteurs. 3 Tu as souffert, tu as eu de la patience, et tu as travaillé pour mon 
nom, et tu ne t'es point découragé.

https://www.levangile.com/Dictionnaire-Biblique/Definition-Westphal-1711-Ephese.htm
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Le Seigneur Jésus-Christ adresse son message au pasteur (mais à toute l’assemblée 
aussi). C’est

1. l’adresse ou la salutation : « Écris à l’ange de l’Église d’Éphèse... »

Le Seigneur précise ensuite à quel titre il s’adresse à eux, c’est :

2.  le titre que Christ se donne : Voici ce que dit celui qui tient les sept étoiles dans sa droite, 
qui marche au milieu des sept chandeliers d'or: 

Le Christ rappelle ici sa souveraineté et son contrôle absolu sur les pasteurs de ses 
Églises et de sa présence constante au milieu d’eux. Il veut aussi leur rappeler leur 
préciosité à ses yeux (« d’or »). 

A)  Approbation de leurs œuvres  v. 2a

Le Seigneur encourage les siens en soulignant ce qu’il font de bien, c’est : 

3. l’approbation de Christ 
2 Je connais tes œuvres, et ton travail, et ta patience; 

Les croyants d’Éphèse sont actifs et le Seigneur connaît de façon détaillée et absolue 
tout ce qu’ils font pour Lui (« leurs œuvres » même les plus insignifiantes). Il y a 
beaucoup de travail qui s’effectue par les membres d’une Église locale. Beaucoup 
d’entre les actions sont effectuées presque secrètement, sans fanfare ni trompette, dans 
un esprit d’amour et de service envers les frères et sœurs. 

La patience et la persévérance sont de mise pour exercer fidèlement tout ministère, si 
petit soit-il. Il se présentera des difficultés, des combats et parfois de l’opposition dans le
service. 

B)  Approbation de leur pureté et de leur discernement actif  v. 2b

...et je sais que tu ne peux souffrir les méchants; et tu as éprouvé ceux qui se disent apôtres, et ne le 
sont point, et tu les a trouvés menteurs

. pratique de la discipline (..et je sais que tu ne peux souffrir les méchants)

Ce verset illustre que l’Église d’Éphèse pratiquait la discipline. Voilà un signe d’une 
Église fidèle et obéissante :
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1 Corinthiens 5 : 11-13
11 Mais ce que je vous ai écrit, c'est que si quelqu'un qui se nomme frère est impudique, ou avare, ou 
idolâtre, ou médisant, ou ivrogne, ou ravisseur, vous n'ayez pas de relation avec lui, vous ne mangiez 
pas même avec un tel homme. 12 En effet, qu'ai-je à juger ceux du dehors? N'est-ce pas à vous de 
juger ceux du dedans? 13 Quant à ceux du dehors, Dieu les jugera. Ôtez donc le méchant du milieu de 
vous.

. pratique du discernement des faux enseignants (et tu as éprouvé ceux qui se disent 
apôtres, et ne le sont point, et tu les a trouvés menteurs)

La capacité de discerner les faux (« apôtres », « docteurs ») est un signe de grande 
maturité spirituelle et de l’obéissance à s’éloigner de ces « pestes » qui ravagent les 
Églises. Ils sont habituellement discernables par deux moyens : leurs agissements et 
comportements et leurs enseignements démontrant une désobéissance à l’enseignement 
des Saintes Écritures. Dans ce domaine, une vigilance constante s’impose. 

2 Corinthiens 11 : 13-15
13 Car de tels hommes sont de faux apôtres, des ouvriers trompeurs qui se déguisent en apôtres de 
Christ. 14 Et cela n'est pas étonnant, car Satan lui-même se déguise en ange de lumière. 15 Il n'est 
donc pas surprenant que ses ministres se déguisent aussi en ministres de justice; mais leur fin sera 
selon leurs œuvres.

C)  Approbation de leur persévérance v. 3

. constance dans l’action malgré la souffrance et les tentations de découragement

3 Tu as souffert, tu as eu de la patience, et tu as travaillé pour mon nom, et tu ne t'es point découragé.

Vivre sa foi chrétienne dans une ville comme Corinthe exigeait beaucoup : des 
souffrances physiques et psychologiques de toutes sortes : rejet social, pauvreté, 
emprisonnement, mépris, vivre dans la peur, etc. Persévérer malgré l’opposition violente
et les innombrables difficultés demandait beaucoup de persévérance et une grande force 
de caractère. Les Éphésiens n’avaient pas cédé au découragement et au relâchement. 

II)  UNE LETTRE D’ACCUSATION V. 4

4. La désapprobation de Christ

Apocalypse 2 : 4
4 Mais j'ai contre toi, que tu as abandonné ta première charité. 
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Autant le Seigneur sait identifier les forces d’un croyant, autant il sera lucide dans 
l’identification de ses faiblesses. Bien sûr, ceci s’applique tant aux individus d’une 
Église qu’à tout la communauté prise dans son ensemble.

Le mot utilisé dans la version Ostervald est le mot « charité ». Ce terme est un 
synonyme du mot « amour ». 

A) Une accusation d’abandon graduel de leur premier amour

La première observation que nous devons faire ici, c’est de voir que le Seigneur ne dit 
pas qu’ils ont « perdu » leur premier amour mais qu’ils l’ont « abandonné », ce qui 
implique une part de décision volontaire et que le tout s’est fait graduellement, 
lentement et discrètement. Les chrétiens continuaient de s’aimer entre eux et 
manifestaient encore de l’amour envers leur Sauveur et Seigneur Jésus-Christ. 
Cependant, cet amour se refroidissait. Le zèle pour le témoignage diminuait et risquait 
de disparaître. 

Matthieu 24 : 7-12
 7 Car une nation s'élèvera contre une autre nation, et un royaume contre un autre royaume; et il y 
aura des famines, des pestes et des tremblements de terre en divers lieux. 8 Mais tout cela ne sera 
qu'un commencement de douleurs. 9 Alors ils vous livreront pour être tourmentés, et ils vous feront 
mourir; et vous serez haïs de toutes les nations à cause de mon nom. 10 Alors aussi plusieurs se 
scandaliseront et se trahiront les uns les autres, et se haïront les uns les autres. 11 Et plusieurs faux 
prophètes s'élèveront, et séduiront beaucoup de gens. 12 Et parce que l'iniquité sera multipliée, la 
charité de plusieurs se refroidira. 

B)  Une accusation d’un sens faussé des priorités 

L’histoire de Marthe et Marie illustre éloquemment l’idée de la priorisation du temps 
passé aux pieds du Seigneur sur celui du service. Nous avons la responsabilité de 
prioriser nos cultes personnels et familiaux sur toutes autres activités d’Église. Nous 
devons utiliser les disciplines spirituelles pour y arriver : nos devoirs d’adoration, envers
la bible (lire, écouter, étudier, mémoriser, méditer), la prière, l’évangélisation et la 
communion fraternelle. La Personne même de Christ doit demeurer au centre de nos vies
et nous devons y consacrer du temps et des efforts. 

. illustration par le livre PDF gratuit : « La vie intérieure : dans le secret de la chambre » 
du pasteur Andrew Murray qui illustre ce qu’il appelle « le mal de la racine » et le 
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besoin de développer notre intimité quotidienne avec le Seigneur, source de joies et de 
force et combattant l’oisiveté et la stérilité spirituelle. (Voir un extrait en Annexe).

C) Une accusation d’œuvres «     mécanisées     et routinières     »

Les actions de service deviennent routinières et la motivation d’agir par amour et avec 
amour est de moins en moins présente. 

1 Corinthiens 13 : 13
 13 Maintenant donc, ces trois choses demeurent: la foi, l'espérance, la charité; mais la plus grande 
d'elles est la charité.

III)  UNE LETTRE D’ADMONITION V. 5-7

Selon le Larousse, une admonition, c’est un avertissement. Celui-ci est accompagné 
d’un commandement menaçant, d’un compliment, d’un appel à l’obéissance, d’une 
exhortation et d’une promesse. 

A)  L’admonition de l’obéissance

5. L’avertissement et la menace v. 5

Apocalypse 2 : 5
 5 Souviens-toi donc d'où tu es déchu, repens-toi, et fais tes premières œuvres; sinon je viendrai bientôt 
à toi, et si tu ne te repens, j'ôterai ton chandelier de sa place. 

Le Seigneur donne des directives précises pour rétablir la situation. Ce sont les 3 « R » :

. la remémoration ( Souviens-toi donc d'où tu es déchu)

. la repentance ( repens-toi)

. le redressement ( et fais tes premières œuvres)

Le grand roi Jésus-Christ exige que la situation change et met une grande pression 
amoureuse sur son peuple en le menaçant : il doit obligatoirement s’ajuster :

sinon je viendrai bientôt à toi, et si tu ne te repens, j'ôterai ton chandelier de sa place. 
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B)  L’admonition de l’exhortation v. 6 et 7a 

6. L’exhortation 

6 Toutefois tu as ceci, c'est que tu hais les actions des Nicolaïtes, lesquelles je hais aussi. 

. continuer à haïr le mal v. 6

Nicolaïtes 
Désignation de chrétiens hérétiques dénoncés dans les lettres aux églises d’Éphèse et 

de Pergame (Apocalypse 2.6 ; Apocalypse 2.15) ; la première de ces deux communautés leur résistait, 

la seconde les tolérait.

Leur  doctrine  est  identifiée  avec  celle  de Balaam (verset  14) :  allusion  à Nombres 31.16,  qui  fait

de Balaam l’instigateur de l’impiété et de l’impureté d’Israël en Moab ; (cf. Nombres 25.1 et suivant)

le point de vue des Nicolaïtes devait donc être une violation des règles fondamentales établies par le

synode de Jérusalem : (Actes 15.28 et suivant) sorte d’antinomisme abusant de la liberté évangélique

jusqu’à s’accommoder, sous le prétexte de la grâce (cf. Romains 6.15), des repas et des désordres du

paganisme. (Source : dictionnaire biblique Westphal, article « Nicolaïtes »)

. d’être à l’écoute authentique v. 7a

7 Que celui qui a des oreilles, écoute ce que l'Esprit dit aux Églises:

Le Seigneur rappelle aux croyants d’Éphèse qu’ils sont des élus selon la volonté 
souveraine de Dieu. Seuls les élus de Dieu ont des oreilles spirituelles. Celles-ci 
impliquent d’entendre et d’agir en conséquence. Nous constatons ici que la voix de 
Christ se confond avec celle du Saint-Esprit qui habite chaque croyant. 

Nous voyons que le message de Christ s’adresse aux Éphésiens mais aussi à toutes les 
Églises de toutes les époques. Nous percevons aussi un sens de l’urgence de l’action 
nécessaire de la part des croyants. 

C)  L’admonition de l’héritage promis v. 7b

...A celui qui vaincra, je lui donnerai à manger de l'arbre de vie, qui est au milieu du paradis de Dieu.
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L’arbre de vie est la présence vivifiante, intime et permanente de Dieu retrouvée à cause 
des effets de la rédemption par Christ. 

Apocalypse 22 : 2-4
2 Et au milieu de la place de la ville, et sur les deux bords du fleuve, était un arbre de vie, portant 
douze fruits, rendant son fruit chaque mois: et les feuilles de l'arbre étaient pour la guérison des 
Gentils. 3 Il n'y aura plus aucun anathème; et le trône de Dieu et de l'Agneau sera en elle, et ses 
serviteurs le serviront. 4 Ils verront sa face, et son nom sera sur leurs fronts.

APPLICATIONS 

1)  Comme les Éphésiens, persévérons dans la pratique des œuvres que le Seigneur 
approuvent, dans la vigilance nécessaire pour conserver la bonne doctrine, d’accepter de 
souffrir pour répandre son Évangile et de persévérer avec courage et détermination. 
L’important est de se rappeler qu’Il connaît toutes choses concernant ses Églises, qu’Il 
les tient dans sa main, qu’Il les protège, qu’il les dirige et qu’Il les sanctifie et veille 
amoureusement sur nous.

2) Prions pour que le Seigneur vous montre et corrige nos faiblesses tant 
individuellement que collectivement. Lorsque nous recevons ses réponses, ne tardons 
pas à obéir pour rétablir notre communion intime avec Lui par tous les moyens qu’Il 
nous a laissés : l’adoration intime quotidienne constante individuelle et en couple, 
l’assistance à tous nos cultes, la prière, l’évangélisation et la communion fraternelle. 
Jésus-Christ est la source de tous nos besoins et la solution à tous nos problèmes. Ne 
cherchons pas ailleurs !

3)  Soyons très attentifs à ne pas faire de compromis avec le mal dans nos vies : 
mondanité, formes subtiles d’idolâtrie (tout ce que nous faisons passer avant Dieu) ou 
pratiques de mauvaises habitudes qui déshonorent son Nom. Apprenons à être à l’écoute 
du Saint-Esprit. Gardons les yeux fixés sur Christ et sur l’héritage céleste promis.

LOUEZ SOIT NOTRE GLORIEUX SAUVEUR
ET SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST QUI NOUS REND PLUS

QUE VAINQUEURS !

A   M   E   N !



A N N E X E  1 

DÉTAILS SUR LA VILLE D’ÉPHÈSE

Éphèse Dictionnaire Biblique Westphal

Au  fond  de  l’un  des  golfes  dentelés  que  la  mer  Égée  creuse  au  promontoire
d’Asie Mineure, à l’embouchure, alors ouverte et favorable, du Caystre, Éphèse était, au

temps  de  Paul,  la  capitale  de  cette  région  « aux  500  villes »,  que  les  Romains
nommaient : la province d’Asie. Elle se trouvait à 320 stades (environ 60 km) au sud

de Smyrne, dont la prospérité nouvelle ne lui portait point encore ombrage, et presque à

la même distance au nord de Milet, la reine de l’Ionie, la métropole aux cent colonies,

alors amoindrie et dépassée. Elle existait depuis un millier d’années. Mêlée aux luttes
intestines des Grecs et à leurs guerres contre les Perses, elle échappa maintes fois à la
ruine,  et  recouvra  souvent  son  indépendance,  grâce  à  l’habileté  de  ses
diplomates. Alexandre le  Grand  la  reconnut  ville  libre ;  mais  soumise  par  ses

successeurs, elle changea plusieurs fois de maîtres, en l’espace de deux siècles, jusqu’au
moment où elle tomba sous le joug des Romains. Sa prospérité s’accrut dans la paix. Un
lac en communication avec le Caystre lui faisait un port admirable : le Panormus. On y
avait adjoint un port artificiel, creusé en pleine terre, et relié au Panormus par un canal
de  2 km  Les  navires  pouvaient  arriver  jusqu’au  centre  des  affaires,  non  loin  de
l’immense agora entouré de colonnes, et du puissant amphithéâtre, au pied des collines
où  s’étageait  la  ville.  Patrie  d’Héraclite  et  d’Hermodore, Éphèse avait  ses  écoles  de

philosophes et de rhéteurs. Le poète Hipponax, les peintres Apelle et Parrhasios l’avaient
rendue célèbre. C’était, à l’époque romaine, un des centres les plus brillants de la culture
hellénistique.

Le principal renom d’Éphèse ne venait pourtant point de là, où d’autres cités l’égalaient

ou la dépassaient, mais du culte de Diane, et de son temple, l’une des sept merveilles du

monde. L’édifice primitif fut bâti sur les plans de Ctésiphon. La construction dura deux
cent vingt ans. Il avait 140 m de long sur 60 de large ; la nef était soutenue par 127
colonnes de 20 m de haut, Ce fut le premier chef-d’œuvre de l’ordre unique. Un homme
de  naissance  obscure,  Érostrate,  l’incendia  pour  être  célèbre,  la  nuit  même  où
naquit Alexandre le  Grand ;  la  loi  qui  défendit  de  prononcer  son  nom ne  fit  que  le

répandre. Le temple fut rebâti, plus magnifique, et des richesses immenses, venues de
tous les coins du monde, y affluèrent. Les fidèles les plus fervents de la déesse étaient
des Orientaux. Les Grecs, plus éclairés, s’entendirent admirablement à spéculer sur les



pèlerinages  qui  attiraient  à Éphèse des  milliers  d’étrangers.  Ils  fabriquèrent  des

souvenirs pieux, des talismans : miniatures du temple, statues de la déesse, figurines en
marbre, en filigrane d’argent, en or massif, etc. Toute une population vivait de ce travail
(Actes 19.23 et suivants).

L’Artémis des  Éphésiens  (figure  84)  n’avait  primitivement  rien  de  commun  avec

la Diane chasseresse, la vierge au croissant d’or. On trouve à l’origine de son culte celui

d’une pi ?rre noire tombée du ciel, d’un aérolithe. Elle devint la déesse de la fécondité,
aux multiples mamelles, comme Cybèle, la Grande Mère. Ses innombrables prêtres, tous

Asiatiques, étaient des eunuques, fourbes et cupides. Les fêtes sacrées, Éphésiaques ou
E pkésies, dégénéraient en orgies, dans le tumulte et les cris. Une foule de magiciens,
d’astrologues,  de charlatans de toute espèce, exerçaient leurs travaux lucratifs.  Leurs
formules étaient consignées dans des livres, et leur savoir-faire était si proverbial que
l’adjectif  « éphésien »  devint  synonyme  de  magique  dans  l’expression :  « lettres,
formules  éphésiennes »  (ephesia  grammata,  litteroe  ephesioe).  Paul  eut  à  lutter
à Éphèse contre  des  exorcistes  et  des  magiciens  (Actes 19.13-20).  Le  pouvoir

merveilleux que l’on attribuait à son linge est peut-être caractéristique de la superstition
éphésienne (Actes 19.11).

L’apôtre passa à Éphèse en allant de Corinthe à Antioche, en 52. Il y revint par voie de

terre, vers la fin de 54, pour y rester jusqu’au printemps de 57 (dates avancées de deux
ans  dans  Chronologie  du  Nouveau Testament,  II,  paragraphe  3).  Il  travailla  d’abord

parmi les Juifs, très nombreux (Actes 18.19 et suivant 19.8), puis parmi les païens ; il se

fit des amis même chez les Asiarques (Actes 19.31), les magistrats qui présidaient aux

jeux  sacrés.  Il  dut  quitter  la  ville  à  la  suite  de  l’émeute  fomentée
par Démétrius (Actes 19.23 et  suivants).  Le  travail  de  Paul  à Éphèse fut  considérable

(Actes 20.19-21), comme aussi son succès (1 Corinthiens 16.9). Mais il eut également

de graves difficultés ; il est même probable qu’il fut emprisonné, et sous la menace de
l’atroce condamnation ad bestias (1 Corinthiens 15.32). Une tradition locale, d’ailleurs

peu  sûre,  désignait  sa  prison ;  le  prologue  marcionite  de  Colossiens  mentionne  un
emprisonnement  de  l’apôtre  à Éphèse.  Paul  y  a  peut-être  eu  également  une  grave

maladie (2 Corinthiens 1.8 ; voir 2 Corinthiens, I, préamb.). Ces épreuves expliquent

partiellement  l’évolution de  son eschatologie  et  la  belle  expérience  mystique  de  vie
exprimée dans 2 Corinthiens 4.18-5.1. Paul coupa son séjour à Éphèse par un voyage

à Corinthe (voir 1 Corinthiens, III).



L’Église d’Éphèse, rendue célèbre par Paul, son fondateur, le fut plus tard par Jean. La

tradition le fait travailler et mourir à Éphèse, ainsi que Marie-Madeleine et Marie, mère

de Jésus. Le village actuel d’Ayassoulouk (hagios theologos ?) rappellerait son souvenir.

Dans Apocalypse 2.4 et  suivant,  le  Christ  reproche  à  l’Église d’Éphèse d’avoir

abandonné son premier amour et la menace de lai ôter sa lumière. L’Église n’existe plus

et la grande cité n’est aujourd’hui que ruines.

H. Cl.

Sur l’emplacement du grand théâtre de 24 500 places (Ier siècle avant Jésus-Christ) ont

été dégagés les restes importants d’un théâtre analogue (figure 83).
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L’expression Vie intérieure suggère des réflexions de la plus haute importance.

Le besoin quotidien d’un temps à part et tranquille, le véritable esprit de prière, la 
lecture pieuse de  la Parole de Dieu, établissant la communion avec Dieu à laquelle ils 
sont destinés, ces trois éléments apportent ainsi une bénédiction. Ils fortifient notre vie 
spirituelle et nous rendent capables d’accomplir notre devoir quotidien dans les relations
avec le monde; le Service pour le Royaume de Dieu dans le salut des âmes et 
l’intercession - toutes ces vérités contribuent à rendre ces moments de dévotions, une 
source de joie et de force.
 
Dans ce petit livre, je n'ai pas essayé de les aborder de manière systématique, mais 
j'espère que les éléments que j'ai donné pourront apporter à certains une aide dans le 
développement de la vie intérieure et de ses relations avec Dieu.

En Afrique du Sud, il existe diverses maladies qui affectent les orangers. L'une d'elle est 
communément connue sous le nom de maladie de la racine.

Un arbre peut-être encore vivace, produire du fruit, et un observateur ordinaire peut ne 
pas remarquer quelque chose de mal, alors qu'un expert perçoit le début d'une mort 
lente.

Le phylloxéra dans les vignobles est une maladie qui attaque les racines, et il a été 
constaté qu'il n'existe pas de traitement radical sinon d’enlever les racines anciennes et 
d’en greffer de nouvelles. On greffe le cépage affecté sur des racines de cépage 
d'Amérique, et au cours du temps on obtient la même tige, les branches et les fruits 
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comme avant; Mais LES RACINES SONT NOUVELLES et capables de résister à la 
maladie.
 
C'est dans la partie de la plante QUI EST CACHÉE À LA VUE, que la maladie vient, et 
là donc où la guérison doit être recherchée.

Combien l’Église de Christ, et la vie spirituelle de milliers de ses membres, souffrent de 
la maladie de la racine ! Cette maladie de la racine, c’est la négligence de la relation 
secrète avec Dieu.

Le manque de prière secrète, la négligence du maintien de cette vie cachée 
ENRACINÉE en Christ, ENRACINÉE et fondée dans l'amour,  explique la faiblesse de 
la vie chrétienne à résister dans le monde, et son incapacité à produire du fruit en 
abondance.
 
Rien ne peut changer cela, sinon la restauration, dans la vie du croyant, de la relation 
secrète comme le Christ l’avait.
 
Que les      chrétiens apprennent, au lieu de faire confiance à leurs propres efforts,        
que c'est tous les jours qu’il faut veiller à ce que leurs      racines soient plus profondes  
dans le Christ     ; il faut que leur principal souci soit d’avoir en secret leur   
communion personnelle avec Dieu,      alors leur piété va s'épanouir. «     Si la racine est   
sainte, les branches le sont aussi     ». «     Si l'heure matinale est sainte dans le Seigneur,   
la journée et ses obligations le seront aussi.

Si la racine est en bonne santé, les branches le seront aussi.

La plupart de ces chapitres ont déjà paru dans « Le Pionnier en  Afrique du Sud », c’est 
à la demande de plusieurs qui les ont lues que j'ai consenti à les republier. Je prie que 
Dieu les bénisse pour ceux de ses enfants qui cherchent à avoir une vie plus profonde et 
plus fructueuse, la vie cachée avec Christ, en Dieu.

Andrew Murray.
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